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Meurtres
et biscuits au sucre
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Une boulette de viande, mais pas n’importe laquelle, une boulette de taille respectable, sortit en roulant de la penderie et s’arrêta près du lit. Hannah vit qu’elle avait un visage et, au milieu de ce visage, des yeux la fixaient douloureusement. Des larmes en jaillirent qui coulèrent sur ce qui lui tenait lieu de joues. De cette chose ronde et charnue sourdait une tristesse si poignante que Hannah fut tentée de la serrer dans ses bras.
« Tu m’as oubliée, gémit la boulette. Je suis un plat de résistance et, si j’en crois la rumeur, tes plats de résistance ne cassent pas des briques.
— Je ne t’ai pas oubliée… Nous… bredouilla Hannah.
— C’est bon, je ne t’en veux pas. Enfin pas trop. Mais reconnais tout de même que je suis bien meilleure que le rôti hawaïen de ta chère mère. En fait, ce qui me déçoit, c’est que tu m’as oubliée alors que tu as mis le gâteau à la gelée d’Andrea au menu de ce soir. Pas besoin d’avoir fait l’école hôtelière pour verser des fruits au sirop dans de la gelée. Si tu tiens absolument à inscrire le nom de ta sœur dans ton livre de recettes, tu devrais d’abord lui apprendre à cuisiner. »
Visiblement, la boulette de viande ignorait qu’Andrea ne saurait jamais cuisiner, quoi qu’on fît pour remédier à son handicap culinaire. Agacée par tant d’impudence, Hannah se redressa dans son lit, prête à défendre l’honneur familial. Mais la boulette et son délectable fumet à base de champignons n’étaient plus là. Il n’y avait personne dans sa chambre, hormis le gros chat roux et borgne nommé Moshe qui dormait roulé en boule sur l’édredon.
Hannah cligna des paupières une fois, deux fois, puis se rendit à l’évidence. Elle avait rêvé. Surgie de son inconscient, la boulette mécontente lui avait exposé ses griefs avant de repartir d’où elle était venue. Elle n’existait peut-être pas vraiment, mais son message était clair : Hannah avait oublié d’inscrire la recette d’Edna Ferguson, les boulettes de viande à la suédoise, sur la liste des plats prévus pour le banquet de Noël, lequel devait avoir lieu le soir même. Cette année, l’événement tant attendu avait ceci de particulier qu’il s’organisait autour du livre de cuisine auquel la plupart des habitants de Lake Eden avait contribué, l’objectif consistant à réaliser puis à goûter chacune des recettes sélectionnées.
« Mince », gémit-elle en explorant la moquette du bout des orteils. Ayant trouvé ses pantoufles en peau de mouton, elle les enfila et tapota l’édredon en disant : « Allez, Moshe. Il est temps d’aller renifler tes croquettes. »
Moshe la lorgna de son œil unique. Puis, le mot « croquettes » ayant atteint son cerveau, il bondit sur le sol avec une souplesse que sa maîtresse ne pouvait que lui envier.
Dans la cuisine, après avoir rempli la gamelle du fauve, Hannah se versa une tasse de café corsé qu’elle posa sur la table en formica, une antiquité qui prenait de la valeur chaque jour un peu plus. Dès la première gorgée, les boulettes d’Edna Ferguson lui revinrent en tête. Cet oubli était entièrement de sa faute. Et il risquait de lui coûter cher car, si jamais Edna ne trouvait pas sa spécialité dans le livre de cuisine de Lake Eden, elle en entendrait parler jusqu’à la fin de ses jours. Hannah n’avait donc pas le choix : elle allait devoir rectifier cet oubli.
Hannah baissa les yeux vers son mug. Il était vide. Étrange. Elle avait bu son café sans même s’en apercevoir. Au lieu de se resservir tout de suite, elle fila dans la salle de bains, sachant que la perspective d’une deuxième dose la ferait sortir plus vite de la douche.
Avant que la trotteuse de la pendule en forme de pomme accrochée au mur de la cuisine ait effectué douze tours de cadran, Hannah réapparut, habillée de pied en cap. Sa robe de chambre en laine avait laissé place à un jean et à un pull vert bouteille. Les chaussons en peau de mouton étaient devenus des bottes en peau d’élan, une garantie contre les températures polaires du mois de décembre, et ses boucles rousses se dressaient dans tous les sens d’avoir été séchées à grands coups de serviette-éponge.
« Café, marmonna-t-elle en reniflant le divin breuvage avant d’y tremper les lèvres. C’est presque aussi bon que… »
La sonnerie du téléphone la coupa dans sa recherche d’éléments comparatifs.
« Maman ! » maugréa-t-elle comme si elle venait de se cogner le petit orteil contre le pied de la table.
Pourtant, elle décrocha. Faire la sourde oreille n’aurait servi qu’à retarder l’inévitable. Si Delores Swensen voulait parler à sa fille aînée, elle arriverait à ses fins quitte à rappeler toutes les cinq minutes.
« Bonjour, maman », fit Hannah avec un entrain qu’elle ne ressentait pas. Puis, sachant par expérience qu’elle en avait pour un bout de temps, elle se laissa choir sur une chaise.
« Bonjour, ma chérie. On dirait que tu t’es levée du bon pied, ce matin, commenta Delores. Bon, je t’appelle pour te proposer mon aide. Je sais que ce banquet citoyen te donne énormément de travail. Puis-je faire quelque chose ? »
Une sonnette d’alarme retentit dans la tête de Hannah. Delores ne lui proposait jamais son aide à moins d’avoir un service à lui demander en retour.
« C’est gentil à toi, maman, mais tout est sous contrôle.
— Je n’en doute pas. Tu es une vraie pro, ma chérie ! Au fait, t’ai-je dit que Luanne avait déniché une pièce exceptionnelle dans une vente aux enchères ? Un magnifique couteau à gâteau en argent datant du début du XIXe siècle.
— Non, je l’ignorais. »
Au risque d’arracher le fil du téléphone, Hannah alla se resservir sans lâcher le combiné. Cette nouvelle ne l’étonnait qu’à moitié. Luanne Hanks était une chineuse hors pair, et, depuis que Delores et son amie Carrie l’avaient embauchée pour les seconder à la boutique, elle écumait avec bonheur et réussite toutes les salles des ventes de la région.
« Veux-tu que je te le prête pour ce soir ? Son manche est orné d’un arbre de Noël ciselé, et comme ce sera bientôt Noël, je me disais que…
— Si j’ai bien compris, il s’agit d’une pièce d’argenterie fabriquée sous la Régence anglaise ?
— En effet, ma chérie.
— Pourtant, sauf erreur, l’Angleterre de cette époque ne connaissait pas les arbres de Noël.
— Tu as raison. Il s’agit d’un motif décoratif typiquement germanique. Mais ce couteau a été fabriqué pour la cour du régent et, comme tu le sais, le régent était d’origine allemande.
— Dans ce cas… Oui, je veux bien que tu me le prêtes. Il fera bel effet sur la table des desserts.
— Tu peux en être sûre. Je l’ai montré à Winthrop, hier, et il a dit que couper un gâteau Régence avec un couteau Régence sera du plus grand chic. »
Hannah fronça les sourcils en entendant le prénom du « chevalier servant » de sa mère, un lord anglais que la petite Tracey, la fille de sa sœur, avait surnommé « Winnie ». Hannah n’avait rien à lui reprocher en particulier, et pourtant elle ne l’aimait pas. Elle avait même demandé à son ami Norman Rhodes, le fils de Carrie, d’enquêter sur lui. Norman avait cherché sur Internet sans rien trouver de répréhensible le concernant. Tout compte fait, Winthrop était peut-être celui qu’il prétendait être : un aristocrate britannique en villégiature à Lake Eden.
« Assurément, rebondit-elle. Cela dit, à ma connaissance, il n’y a pas de gâteau Régence sur la liste des desserts…
— Bien sûr que si, ma chérie. Tu oublies le moelleux au chocolat de lady Hermoine.
— Lady Hermoine ? » répéta Hannah d’une voix suraiguë. En s’entendant piailler ainsi, elle se dit que le prof de chant du lycée avait peut-être eu tort de la placer d’office parmi les altos. « Quelle lady Hermoine ? C’est moi qui ai inventé ce moelleux au chocolat ! Tu le sais pertinemment !
— Oui, je le sais ! Seulement vois-tu, il y a un léger problème, ma chérie. Ce couteau est très précieux. Comme je ne voulais pas que n’importe qui y touche, j’ai un peu brodé.
— Qu’entends-tu par “un peu brodé ” ?
— J’ai prétendu qu’il s’agissait d’une recette ancestrale. En l’apprenant, Winthrop a été enchanté. Quel mal y a-t-il à lui faire croire que ce gâteau est dans notre famille depuis des siècles ? Si ça lui fait plaisir… »
Hannah soupira. Elle n’aimait pas mentir, même pour une bonne cause, et faire plaisir à Winthrop n’entrait pas dans cette catégorie.
« Ta broderie risque de se découdre, maman. Ce moelleux au chocolat contient du jus d’orange concentré. Que je sache, le jus d’orange concentré n’existait pas au XIXe siècle.
— Aucune importance. Winthrop n’y verra que du feu, soupira Delores. Si par hasard il s’en aperçoit, je dirai que le jus d’orange remplace la marmelade d’orange figurant dans la recette originale. »
Un ange passa. Quand elle reprit la parole, sa voix tremblait légèrement. « C’est d’accord, n’est-ce pas ? »
Hannah capitula. Elle n’avait jamais su résister aux tremblements de sa mère.
« Oui, c’est d’accord. Si Winthrop me pose la question frontalement, je ne mentirai pas, mais, s’il n’évoque pas le sujet, je jouerai le jeu.
— Merci, ma chérie ! Bon, je dois te laisser, maintenant. Carrie passe me chercher dans dix minutes et je ne suis pas maquillée. »
À peine Hannah eut-elle raccroché que le téléphone se remit à sonner.
« Encore ? » marmonna-t-elle.
Delores avait dû oublier de lui dire quelque chose. Une chose qui, bien entendu, ne pouvait pas attendre. Elle reprit le combiné.
« Qu’y a-t-il encore, maman ? demanda Hannah en jetant un coup d’œil inquiet sur la pendule en forme de pomme.
— Ce n’est pas votre mère, s’esclaffa l’homme au bout du fil. C’est Mike. »
Hannah s’assit. La voix de Mike Kingston avait toujours le même effet sur son métabolisme : palpitations, jambes en coton, etc. Elle inspira à fond dans l’espoir de faire baisser la tension.
« Je ne serai pas long. Je voudrais juste savoir qui est chargé de tester ma recette de pâté. »
Hannah respira encore un bon coup. Mike était si séduisant, si sexy, qu’elle dut se faire violence pour ne pas enfreindre le règlement.
« Je n’ai pas le droit de vous le dire. Les personnes qui testent les recettes doivent rester anonymes. Pour éviter les fâcheries, les rancœurs, ce genre de choses.
— Mais il faut absolument que je le sache. Je crois que j’ai oublié un ingrédient.
— Lequel ? »
C’était une recette extrêmement simple. Un enfant aurait pu la réaliser.
« Je crains d’avoir écrit raifort au lieu de sauce au raifort. Si on met du raifort râpé, ce sera trop piquant pour certains.
— Tranquillisez-vous, Mike. Vous avez bien noté sauce au raifort.
— Comment le savez-vous ? Dois-je en conclure que… C’est vous qui testez mon pâté ! »
Hannah gémit intérieurement. Mike n’était pas enquêteur pour rien. Il savait faire parler les gens.
« Je n’en dirai pas davantage.
— OK, je comprends. En tout cas, merci de m’avoir rassuré. Comment fait-on, ce soir ? Je passe vous chercher ?
— Non, il vaut mieux qu’on se retrouve sur place. Je fermerai la boutique aux environs de 15 heures. Après quoi je rentrerai chez moi pour m’habiller, prendre les plats que j’ai testés et les apporter à Edna, au centre communautaire. Comme il sera encore tôt, j’en profiterai pour donner un dernier coup de main en cuisine.
— Entendu. On se voit au centre. »
Hannah crut percevoir une note de soulagement dans sa voix.
« On dirait que ça vous arrange.
— Pas du tout. Si vous aviez eu besoin de moi, je serais venu vous chercher avec plaisir. Le problème, c’est que Shawna Lee m’a demandé si je pouvais l’emmener dans ma voiture. »
Hannah ferma les yeux et compta jusqu’à dix. Shawna Lee Quinn avait travaillé sous les ordres de Mike, à l’époque où celui-ci était inspecteur à Minneapolis. Après son emménagement à Lake Eden, il l’avait convaincue de le rejoindre et de se faire embaucher comme secrétaire là où lui-même exerçait ses fonctions, c’est-à-dire au poste de police du comté de Winnetka. À l’en croire, ils étaient seulement amis. Hannah s’interdisait d’être jalouse, mais comment tenir à distance le monstre aux yeux verts alors que la dénommée Shawna Lee, ex-Miss Atlanta, appelait Mike à son secours dès qu’elle avait une panne de moteur ?
« Hannah ? Que se passe-t-il ? »
Hannah prit une bonne goulée d’air.
« Arrêtez-moi si je me trompe, mais je pensais que nous avions rendez-vous tous les deux ?
— Nous avons rendez-vous. Je la conduis au centre communautaire, un point c’est tout. Elle a prévu d’y retrouver une copine. Ensuite, elle rentrera chez elle par ses propres moyens.
— Oh. Eh bien… d’accord », dit Hannah en priant le ciel que la copine en question n’ait pas d’empêchement.
L’idée de passer la soirée avec Mike et Shawna Lee ne l’enthousiasmait guère.
« Vous êtes vraiment une chic fille.
— Pourquoi dites-vous cela ? » répliqua-t-elle, agacée.
Une réaction qu’elle regretta aussitôt, sa mère lui ayant toujours répété : Si un homme te fait un compliment, ne cherche pas à en savoir plus. Contente-toi de sourire et de le remercier.
« Shawna Lee m’a confié que vous aviez ajouté sa recette de brownies à votre livre de cuisine.
— La personne qui l’a testée les a trouvés excellents.
— Mais vous auriez pu mettre votre veto, et vous ne l’avez pas fait. »
À dire vrai, Hannah avait dû se faire violence pour ne pas balancer la recette à la poubelle. En tant que coordonnatrice du projet, elle avait droit de vie et de mort sur chacune des recettes composant l’ouvrage. Si elle l’avait conservée, c’était uniquement pour ne pas être taxée de mesquinerie.
« Pourquoi aurais-je fait une chose pareille ? Surtout qu’ils sont très bons. »
Mike produisit un petit gloussement, du genre de ceux qu’on entend plus souvent sur l’oreiller qu’au téléphone. Aussitôt, Hannah ressentit des fourmillements dans les orteils.
« Vous les avez goûtés ?
— Non, pas encore », répondit-elle en fronçant les sourcils un quart de seconde.
Dans un magazine qu’elle avait feuilleté à la caisse du supermarché, Hannah avait lu que, passé trente ans, froncer les sourcils donnait des rides. Or, elle avait eu trente ans un mois auparavant.
« Vous verrez, reprit Mike. Ils sont divins. Et croyez-moi, je m’y connais en brownies. Je lui ai conseillé de les appeler “hot brownies”.
— Hot brownies ?
— Oui. Pas hot dans le sens de “piquant”. Hot brownies comme “brownies d’enfer” ! Vous me suivez ?
— Plus ou moins.
— Ils sont d’enfer, je vous jure ! Avec un peu de chance, elle acceptera peut-être que vous les mettiez sur la carte du Cookie Jar. À condition de mentionner son nom, bien sûr. Qu’en dites-vous ?
— Bonne idée », marmonna Hannah tandis que dans son esprit apparaissait l’enclume qu’elle prévoyait d’abattre sur le crâne de Mike.
Mettre les brownies de Shawna Lee sur la carte du Cookie Jar ? Même pas en rêve !
Cinq minutes plus tard, toujours assise devant la table en formica, Hannah contemplait sa tasse de café d’un œil torve. Des « brownies d’enfer », avait dit Mike en les qualifiant de « divins » par la même occasion. Cette contradiction sémantique avait provoqué comme un court-circuit en elle. Une boule de chaleur s’était formée dans son ventre, suivie deux secondes plus tard d’une terrible déflagration. Puisque Mike trouvait divins les hot brownies de Shawna Lee, il allait goûter au divin courroux de Hannah Swensen.
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« Bonjour, Hannah ! » Lisa Herman entra dans le fournil par la porte de derrière. « Il neige pour de bon, ce coup-ci. Il y avait une couche de trente centimètres sur le capot de ma voiture, ce mat… C’est quoi, ça ? »
Hannah leva les yeux et, devant l’air horrifié de sa jeune associée, éclata de rire.
« Une préparation instantanée pour brownies, répondit-elle en finissant de verser la poudre brune au fond de son bol à mélanger.
— Je vois bien. Mais qu’est-ce que ce truc fait ici, chez nous ?
— Figure-toi que Mike m’a appelée tout à l’heure pour me chanter les louanges des hot brownies de Shawna Lee Quinn. Il paraît qu’ils sont d’enfer. Alors je me suis dit que j’allais lui préparer des brownies d’enfer à ma façon.
— OK. Mais je ne vois toujours pas pourquoi tu te sers de ce… »
Lisa s’interrompit en voyant son amie déboucher un bocal de piments jalapeños, les couper en menus morceaux et les ajouter à la pâte. Sidérée, elle cligna des paupières puis s’écria :
« J’ai pigé. Hot brownies au sens littéral.
— Littéral et incendiaire. Si j’utilise cette préparation instantanée, c’est pour ne pas gâcher mon temps et mon énergie à réaliser un gâteau que Mike balancera aux ordures au bout de dix secondes. »
Lisa attrapa le bocal et l’approcha de son nez. À peine eut-elle senti le jus que ses yeux s’emplirent de larmes.
« Quelle horreur, gémit-elle. L’effet est immédiat.
— Florence me l’a garanti », répondit Hannah. La Florence en question était la gérante du supermarché Red Owl où elle s’était procuré l’ingrédient surprise. « Dernièrement, elle en a mis dans du chili con carne et ses invités ont déclaré forfait. »
Lisa accrocha son manteau, troqua ses bottes contre des mocassins et alla se laver les mains dans l’évier.
« Tu comptes le faire venir ici pour qu’il les goûte ?
— Je ne suis pas suicidaire. N’oublie pas qu’il est armé. Non, j’irai les déposer à son bureau.
— En catimini ?
— J’avoue que j’y ai songé, mais Mike est un bon détective. Il comprendra vite que ça vient de moi. Donc, j’irai à visage découvert, je les remettrai au planton et je m’en irai aussitôt.
— Sage décision », conclut Lisa en enfilant son tablier de pâtissière. Comme elle était menue, elle le roulait plusieurs fois au niveau de la taille et faisait deux tours avec la ceinture. « Par quoi dois-je commencer ?
— Jette un coup d’œil dans la chambre froide, s’il te plaît. Je voudrais savoir si la gelée à la framboise a bien pris.
— De quelle gelée à la framboise parles-tu ? s’étonna Lisa.
— De celle entrant dans la composition du gâteau à la gelée version Andrea. Tu sais, celui avec différentes couches de couleurs. Comme elle manquait de temps, je lui ai promis de le faire à sa place et de l’apporter au banquet, ce soir.
— J’en conclus qu’il figurera dans notre livre de cuisine ? »
Hannah poussa un grand soupir.
« S’il est réussi, oui. Je n’aurai pas trop le choix. On ne peut rien refuser à la famille.
— Ne m’en parle pas. Mon père voulait te refiler la recette des appâts pour poissons-chats qu’il tient de son propre père. J’ai réussi à l’en dissuader, mais j’ai eu du mal.
— Dommage, je l’aurais bien mise dans le bouquin. »
La bouche de Lisa s’ouvrit d’elle-même.
« Tu plaisantes !
— Pas du tout. Dis-lui que tu m’en as parlé et que je suis d’accord. J’estime que chaque livre devrait comporter une dose d’humour.
— Même un livre de cuisine ?
— Surtout un livre de cuisine. Depuis que les mesures ont été standardisées, les listes d’ingrédients ont perdu de leur poésie. Tout cela à cause de Fannie Farmer. Je regrette presque l’époque où l’on parlait d’une pincée de sel, d’un soupçon de poivre ou d’une lichette de persil ciselé.
— J’ignorais que Fannie Farmer était à l’origine de cela, répondit Lisa, enchantée. En revanche, je sais qu’elle a révolutionné les sciences ménagères. Quand j’étais petite, j’étais persuadée qu’elle était née dans le Minnesota ! Comme Sinclair Lewis. Sauf que lui, je l’aime moins.
— Qu’as-tu contre Sinclair Lewis ?
— Rien. C’est un grand dramaturge, je ne le nie pas. Mais il me donne le cafard. Je n’ai vraiment pas besoin de ça. Ma mère est morte, mon père est atteint de la maladie d’Alzheimer et, maintenant, je ne me marie plus.
— Que dis-tu ? » Hannah lui prit le bras, la fit asseoir, courut chercher de quoi gérer la crise et revint avec deux tasses de café. « Vous vous êtes disputés, Herb et toi ?
— Pas du tout. Je l’aime et il m’aime. Là n’est pas le problème.
— Alors quoi ? »
Hannah posa une tasse devant son associée et se percha sur le tabouret en face d’elle.
« Ce mariage tombe au mauvais moment. Nous en avons discuté hier soir, et nous sommes tombés d’accord.
— Vous annulez ? Pour de bon ? Je veux dire… si c’est trop personnel, tu n’es pas obligée de m’en parler, mais…
— Ça n’a rien de personnel, l’interrompit Lisa. Le mariage n’est pas annulé. Nous avons juste décidé d’attendre que l’état de papa se stabilise.
— Il est souffrant ? » fit Hannah sur un ton angoissé.
Lisa adorait son père. Elle avait même renoncé à sa bourse universitaire pour rester auprès de lui.
« Non, papa va bien. C’est juste que Marge lui a trouvé un nouveau médecin, un excellent neurologue qui lui a proposé de suivre un traitement expérimental contre la maladie d’Alzheimer. Il s’agit d’une thérapie combinant trois substances censées provoquer une réaction chimique au niveau du cerveau. Pour améliorer sa mémoire. Papa a accepté. Seulement voilà, le programme démarre lundi prochain et, comme il dure deux mois, nous préférons attendre que ce soit terminé. Ce mariage va bouleverser son quotidien puisqu’il devra déménager peu après.
— Vous avez pris la bonne décision », répondit Hannah, soulagée.
À ses yeux, Lisa et Herb formaient le couple parfait. Leur union s’annonçait sous les meilleurs auspices. La mère de Herb, Marge Beeseman, avait fait don de sa maison aux futurs mariés et proposé de s’installer chez Jack Herman afin de remplacer Lisa auprès de son père. Tout le monde en ville savait que Jack et elle étaient sortis ensemble au lycée, et, comme ils étaient veufs tous les deux, cet arrangement ne posait aucun problème.
« Vous avez fixé une nouvelle date ? »
Lisa regarda sa bague de fiançailles avec un petit sourire.
« Mi-février. Mais nous ne ferons rien de particulier. Ce sera un mariage civil, dans la plus stricte intimité.
— Quel dommage ! » dit Hannah en se levant pour mettre ses boulettes de viande dans la chambre froide.
Elle avait prévu de les emporter au centre communautaire vers midi et de les cuire sur place.
« Pourquoi tu dis ça ?
— Ton père se faisait une joie de te conduire jusqu’à l’autel. Et Tracey d’être ta demoiselle d’honneur. En plus, les robes de cortège sont déjà commandées.
— Oui, je sais tout cela, fit Lisa, contrariée. Nous rembourserons les frais engagés par les uns et les autres. Je ne vois pas d’autre solution.
— Moi, si.
— Pardon ?
— Écoute, Lisa. Gardez votre argent. Personne n’en voudra, et, de toute façon, ce n’est pas le plus important. Imagine la déception que vous allez causer à tous vos amis ! Que vous reportiez la date, soit, mais ne renoncez pas à faire les choses comme il faut.
— J’ai toujours rêvé d’un grand mariage le jour de la Saint-Valentin, soupira Lisa. Mais pour organiser un tel événement, il faudrait que je sois libre de mes mouvements. Or, comme je tiens à rester auprès de papa pendant son traitement, je n’aurai pas le temps nécessaire.
— Demande à Andrea. Je suis sûre qu’elle sera ravie de s’occuper de tout à ta place. Les mariages, c’est son dada.
— Mais elle sera débordée après la naissance du bébé !
— Détrompe-toi. “Mamie” McCann s’en occupera pendant la semaine. Elle l’avait déjà embauchée pour garder Tracey. Non seulement cela, mais Al lui a octroyé trois mois de congé maternité ! Elle aura du temps à revendre, et, comme je la connais, elle va vite s’ennuyer. Ta proposition tombera à point nommé. Je suis sûre qu’elle te remerciera et non l’inverse.
— Tu crois ?
— Absolument.
— Quel plaisir ce serait de n’avoir rien d’autre à faire que profiter de ce grand jour ! Mais… tu penses vraiment qu’Andrea acceptera ? Cela représente un travail énorme.
— Tu sais bien qu’elle est capable de déplacer des montagnes, répondit Hannah. Je l’appellerai tout à l’heure.
— Elle a prévu de venir au banquet, ce soir ?
— Oui. Enfin, j’espère que le Dr Knight n’y verra pas d’inconvénient. Elle doit le voir dans la matinée.
— Je croise les doigts. Si jamais il l’obligeait à rester chez elle avec les pieds en hauteur, elle deviendrait folle. Personnellement, je ne supporterais pas qu’on m’interdise de sortir. Je continuerais à travailler jusqu’à l’accouchement. »
Hannah lui jeta un regard inquisiteur.
« Tu essaies de me faire passer un message ?
— Quelle idée saugrenue, Hannah ! Herb et moi ne sommes même pas encore mariés.
— On peut faire un enfant sans être mariée, non ?
— Certaines femmes, oui, mais pas moi. Je vais voir comment se porte ta gelée. »
Quand Lisa eut disparu dans la chambre froide, Hannah se reprocha d’avoir parlé sans réfléchir, encore une fois. Visiblement, le sujet qu’elle venait d’évoquer faisait partie des choses dont son amie ne souhaitait pas discuter.
« Voilà le futur chef-d’œuvre, annonça Lisa en ressortant avec le gâteau incomplet. Tu veux que je termine ?
— Oui, avec plaisir. La recette est sur le comptoir. »
Lisa consulta la liste des ingrédients.
« Ça m’a l’air fameux.
— Ça l’est. Andrea en fait un pour Tracey à chacun de ses anniversaires. C’est la seule fois de l’année où elle touche une casserole.
— Ça doit faire bizarre d’avoir une sœur qui ne cuisine pas, non ?
— Pas vraiment », dit Hannah en haussant les épaules.
Entre sa sœur cadette, qui ne savait pas faire cuire un œuf, et sa mère, qui ne faisait jamais de desserts, Hannah avait pris l’habitude d’être la seule cuisinière de la famille. Mais depuis que Michelle, sa benjamine, lui avait demandé des recettes qu’elle comptait expérimenter sur ses camarades de fac, elle se disait que grand-mère Ingrid avait peut-être transmis ses gènes à une autre fille Swensen.
Lisa mit de l’eau sur le feu et, en attendant qu’elle bouille, ouvrit le sachet de gélatine au citron.
« Quand j’aurai fini avec ça, je m’occuperai des cookies. Ainsi, tu pourras te consacrer entièrement aux autres recettes prévues pour ce soir. »
Hannah la remercia d’un sourire. Elle se félicitait chaque jour de l’avoir prise comme associée, un an auparavant. Lisa n’avait que dix-neuf ans, mais elle la trouvait plus mûre que la plupart des adultes de son entourage.
Les cookies du jour étaient tous cuits. Hannah avait déposé les brownies pour Mike au poste de police, et les deux femmes étaient à présent installées au fond de la boutique devant une tasse de café fumant.
« Qu’est-ce qu’il a dit en voyant tes brownies ? demanda Lisa.
— Il n’était pas là. Du coup, je suis allée jusqu’à son bureau, j’ai laissé un petit mot près de la boîte et je suis repartie.
— À quelle heure faudra-t-il se planquer ? »
Hannah éclata de rire.
« Pas avant midi. D’après Barbara, il devrait passer toute la matinée sur le terrain. Si toutefois il revenait plus tôt et débarquait ici tel un taureau furieux, je suis sûre que tes décorations de Noël lui feraient oublier sa colère.
— Tu les aimes ?
— Elles sont encore plus belles que l’année dernière. J’adore les motifs que tu as dessinés sur la vitrine. Personnellement, je n’aurais jamais songé à utiliser du Polish mélangé à des pigments en poudre.
— J’ai trouvé l’idée dans un magazine. C’est pratique, quand on les enlèvera, on nettoiera la vitre en même temps.
— Eh bien, grâce à toi, notre boutique est drôlement jolie », dit Hannah en regardant les serpentins argentés et dorés qui dansaient sous les ventilateurs. Lisa avait même accroché de petits bouquets de gui aux tirettes. « Heureusement que Moshe n’est pas ici.
— Pourquoi ?
— Parce que les baies du gui sont toxiques pour les chats. De même que les feuilles de poinsettia.
— Je l’ignorais !
— Tu n’es pas la seule, rassure-toi. Peu de gens savent que leurs chats courent de grands dangers à la période de Noël. Sue m’a dit que, l’année dernière, le Dr Bob en avait soigné trois qui avaient avalé des bouts de guirlande. Elles s’étaient entortillées dans leurs intestins. Ils ont failli en mourir.
— Herb parlait d’adopter un chien, dit Lisa en hochant la tête. D’après ce que tu me dis, je crois que ça vaudra mieux.
— Pas forcément. Les poinsettias et le gui sont toxiques pour les chiens également. Et ils mangent les guirlandes eux aussi. En plus, ils s’attaquent aux boules de Noël.
— Ils essaient de les attraper, elles tombent et se brisent.
— Exactement, et, après cela, ils lèchent les éclats de verre. Je ne te parle même pas du chocolat. Souvent, les gens laissent traîner des boîtes ouvertes pour leurs invités. Sur la table basse, pile à la bonne hauteur. S’ils en mangent trop, ça peut les tuer.
— Ces pauvres bêtes n’ont vraiment pas de chance, fit Lisa sur un ton navré. Au moins, nous, si nous mangeons trop de chocolat, nous ne risquons pas grand-chose. Un surcroît d’énergie, peut-être… À ce propos… nous devrions en prévoir une réserve pour ce soir. Histoire de rester vigilantes.
— Pourquoi ?
— Martin Dubinski s’est remarié pendant son séjour à Las Vegas. Il a prévu de venir au banquet avec sa nouvelle épouse.
— Zut ! gémit Hannah. Le gâteau aux graines de pavot de Shirley fait partie des desserts. Donc elle sera là.
— Oups. Il risque d’y avoir du spectacle. Imagine : Martin, sa femme et son ex dans le même espace. Un vrai vaudeville. Surtout que Shirley voudrait récupérer Martin.
— Ah ?
— C’est ce que j’ai entendu dire.
— Je n’en savais rien ! Maintenant je me sens coupable d’être sortie avec lui.
— Tu es sortie avec Martin ? s’écria Lisa, éberluée. Pourquoi as-tu fait ça ?
— À cause de ma mère. Elle s’était mis en tête de nous marier. Détends-toi, il ne s’est rien passé entre nous. Dis-moi plutôt ce que tu sais sur sa nouvelle épouse.
— Eh bien… » Lisa prit une gorgée de café. « Elle est danseuse à Las Vegas et elle s’appelle Brandi Wyen.
— Drôle de nom ! Comment se sont-ils rencontrés ?
— Je n’affirme rien, mais, d’après la rumeur, ils se sont mariés cinq heures à peine après que Martin a atterri à Las Vegas. Il y allait pour une conférence.
— Ça ne me dit rien qui vaille. Quoi d’autre ?
— Avant qu’ils s’embarquent pour Minneapolis, Martin lui a acheté un manteau de fourrure à vingt mille dollars. Il craignait qu’elle n’attrape froid, sans doute. »
Hannah gémit intérieurement. Elle venait de penser au manteau de lainage que Shirley portait depuis trois ans faute de pouvoir s’en payer un neuf.
« Donc, d’après toi, il faut s’attendre au pire, ce soir ?
— Il y a des risques, en effet. D’autant qu’il y a une troisième candidate en lice.
— Une troisième ? » s’écria Hannah, incrédule.
Une femme, c’était déjà beaucoup pour un garçon comme Martin ! Non pas qu’il fût désagréable à regarder. C’était juste qu’il n’avait aucune conversation et ne s’intéressait pas à grand-chose en dehors de son boulot. Hannah se souvenait de la soirée interminable qu’ils avaient passée chez Delores. Comment avait-il pu croire une seule seconde qu’elle se passionnait pour la dernière réforme fiscale ?
« Après avoir déposé papa au club du troisième âge, je suis allée saluer Janice Cox à Kiddie Corner, expliqua Lisa. Tu sais que Janice et la secrétaire de Martin, Laura Jorgensen, étaient copines de lycée. Eh bien, figure-toi que Janice m’a dit qu’à son avis Laura avait le béguin pour Martin.
— Grands dieux ! » Hannah regrettait presque de n’avoir pas terminé son doctorat de lettres car à présent elle travaillerait dans une atmosphère calme et studieuse, à mille lieues du champ de mines que deviendrait le centre communautaire dès que Laura et Shirley se retrouveraient face à Martin et Brandi. « Heureusement, Laura a cours de comptabilité, ce soir.
— Le cours a été annulé, m’a dit Janice. Et Laura tient absolument à assister au banquet, ne serait-ce que pour vérifier si son sauté de volaille au bacon a été correctement réalisé. »
Hannah hocha la tête d’un air accablé.
« Au moins, on pourra manger quelque chose avant que la vaisselle commence à voler à travers la salle. » Hannah se leva et s’approcha du téléphone posé près de la caisse enregistreuse. « Je vais appeler Andrea et lui demander si elle peut s’occuper des préparatifs de ton mariage.
— Dis-lui bien qu’elle aura carte blanche.
— Elle en sera d’autant plus ravie. » Hannah souriait en composant le numéro. « La connaissant, elle sera incapable de résister. »
Andrea répondit dès la première sonnerie, et sur un ton particulièrement enjoué.
« Bonjour, Hannah !
— Comment savais-tu que c’était moi ?
— Mon nouveau portable affiche les numéros appelants. C’est une option indispensable pour nous, agents immobiliers.
— Si tu le dis », fit Hannah, indulgente. Toujours à l’affût des dernières innovations, Andrea avait coutume de mettre sa profession en avant pour justifier la plupart de ses achats. « Je t’annonce que Lisa et Herb reportent la date de leur mariage à la Saint-Valentin.
— Mince alors ! Attends, ne quitte pas ! » Andrea revint en ligne dix secondes plus tard. « Excuse-moi. Pourquoi reportent-ils leur mariage ?
— Jack Herman est inscrit dans un programme d’essais thérapeutiques destiné à lutter contre la maladie d’Alzheimer. Lisa et Herb préfèrent attendre que le traitement soit terminé.
— Je comprends. Mais je sens que ce n’est pas tout…
— Comme Lisa doit s’occuper de son père, elle n’aura pas de temps à consacrer aux préparatifs. Elle cherche une personne de confiance pour la remplacer et j’ai pensé que… peut-être… tu pourrais… Attends une seconde. » Hannah posa le combiné et dit à Lisa : « Je crois avoir entendu frapper. Tu peux aller voir ?
— Bien sûr.
— Désolée, Andrea », dit Hannah en reprenant le téléphone. « Il y a quelqu’un à la porte. Lisa est allée ouvrir. J’imagine que c’est Delores ou bien Carrie.
— Non, ce n’est ni l’une ni l’autre.
— Comment le sais-tu ?
— Parce que c’est moi.
— Qu’est-ce que tu racontes ? bredouilla Hannah, surprise par l’écho que produisait la voix de sa sœur.
— Retourne-toi et tu comprendras. »
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Brownies aux piments
Préchauffer le four à la température inscrite
sur le paquet de poudre à brownies.
Note : d’habitude, je n’utilise pas de préparations instantanées mais, pour cette recette, je ne pouvais me résoudre à gâcher une bonne pâte à brownies avec des piments.
	1 paquet de poudre à brownies (n’importe quelle marque fera l’affaire)

	1 bocal de piments jalapeños (125 g)


Chemiser un moule et préparer la pâte à brownies en suivant les indications sur le paquet.
Égoutter les piments dans une passoire posée au fond de l’évier (une bonne manière d’assainir la tuyauterie).
Couper les piments en menus morceaux, les ajouter à la pâte et mélanger. Verser le tout dans le moule et cuire en suivant les indications sur le paquet.
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Hannah effectua un demi-tour sur elle-même et faillit heurter le gros ventre de sa cadette, qui la regardait en souriant, son portable collé à l’oreille. Bien qu’elle fût presque aussi large que haute, Andrea était plus resplendissante que jamais grâce à ses cheveux blonds rassemblés dans un amour de chignon, son maquillage parfait, son écharpe en cachemire rehaussant d’une touche vert forêt son élégant manteau caramel… Elle aurait pu faire la couverture d’un magazine de mode pour femmes enceintes.
« C’est bon, tu peux raccrocher, lui conseilla-t-elle.
— Euh… oui, bien sûr. » Hannah reposa le combiné sur son socle et prit sa sœur par le bras. « Suis-moi. Il faut que tu t’assoies. Je vais te chercher de quoi poser tes pieds.
— Je n’ai plus besoin de les poser nulle part. Le Dr Knight m’a autorisée à reprendre une activité normale. »
Hannah jeta un coup d’œil à Lisa, laquelle semblait pareillement étonnée.
« Je croyais qu’il t’avait ordonné le repos jusqu’à la naissance du bébé.
— Ça, c’était la dernière fois, mais depuis… les choses ont changé. Ce matin, après m’avoir examinée, il a dit que le terme était dépassé et qu’il faudrait peut-être accélérer les choses.
— En clair ?
— Le bébé aurait dû naître il y a une semaine, voire dix jours, et attendre davantage ne serait pas bon pour lui. » D’un geste preste, Andrea retira son manteau, le tendit à sa sœur et désigna le devant de sa robe bordeaux. « Tu vois comme je suis grosse ? »
Hannah écarquilla les yeux. En effet, Andrea avait pris beaucoup de volume depuis qu’elles s’étaient vues au début de cette semaine-là. On aurait dit qu’elle avait avalé une montgolfière.
« Le docteur me donne jusqu’à vendredi, poursuivit-elle. Si à cette date le bébé n’est pas arrivé, il déclenchera l’accouchement.
— Comment s’y prendra-t-il ? s’enquit Lisa.
— Tu n’as pas envie de le savoir. Moi non plus, d’ailleurs. Donc je n’ai rien demandé. J’espère juste que le bébé se décidera avant. Conclusion, il faut que je bouge.
— Et si tu essayais le cheval ? suggéra Lisa.
— Quoi ? fit Hannah, perplexe.
— C’est ce que ma grand-mère faisait. Si l’enfant tardait trop, elle allait chez ses parents, à la ferme, et elle grimpait sur un cheval. Il paraît que ça marchait à tous les coups. »
Hannah éclata de rire.
« Merci pour le tuyau, mais j’imagine mal Andrea se mettre à l’équitation, surtout en ce moment.
— Ne m’en parle pas. La seule fois où Bill m’a emmenée faire une balade à cheval, je me suis cassé la figure. Non, je préfère encore tourner en voiture pendant des heures. Mais d’abord, je veux du café. Ça fait des semaines que je bois de la chicorée ! Ensuite, vous me donnerez du chocolat pour que je reprenne des forces, et, enfin, vous me trouverez quelque chose à faire.
— Quoi, par exemple ? demanda Lisa pendant que Hannah allait chercher la commande.
— Eh bien… à vous de voir. Je m’ennuie comme un rat mort, chez moi. Quand je suis partie, mamie McCann retournait toute la maison au prétexte de faire le ménage.
— Et si tu décorais ton salon pour Noël ? proposa Hannah. Quand le bébé sera là, tu n’auras plus le temps.
— C’est déjà fait. Lucie Dunwright et deux autres mères d’élèves s’en sont occupées. Elles ont organisé une petite fête chez moi avec l’aide des enfants et elles ont mis des guirlandes partout. Je dirigeais les opérations depuis le canapé.
— Sympa de leur part, dit Hannah en déposant devant sa sœur un mug fumant et deux délices aux deux chocolats sur une serviette en papier.
— Oui mais résultat, je n’ai plus rien à faire. Je me disais que vous auriez peut-être besoin de moi pour tester une dernière recette, vu que l’heure du banquet approche.
— Merci pour ta proposition. Malheureusement, de notre côté, tout est bouclé », répondit Hannah en décochant à Lisa un regard censé lui rappeler qu’Andrea ne devait pas s’immiscer dans la préparation des plats puisqu’elle faisait partie des contributeurs.
Lisa se contenta de sourire en disant :
« Hannah a raison. Ici, tout est sous contrôle. En revanche, je sais qu’Edna a un petit problème.
— Vraiment ? fit Andrea avant de prendre une gorgée de café. Pourquoi le vôtre est-il toujours meilleur que le mien ? »
Au lieu de lui fournir la réponse évidente, à savoir que le café fraîchement moulu n’avait rien à voir avec la version lyophilisée, Hannah préféra hausser les épaules comme si elle n’en savait rien.
« Je la dépannerais avec grand plaisir, reprit Andrea. J’ai toute la journée devant moi, même si la cuisine ce n’est pas trop mon truc. »
Bel euphémisme ! Hannah retint un soupir de désespoir. Andrea était une vraie calamité. Elle n’avait jamais réussi aucun plat, fût-il d’une simplicité enfantine.
« Non, tu n’auras pas à cuisiner, se hâta de répondre Lisa. Edna dit que les gens oublient toujours d’apporter des cuillères de service. Donc, je lui ai promis de trouver quelqu’un qui l’aidera à en collecter.
— C’est tout à fait dans mes cordes. J’irai sonner aux portes et j’en profiterai pour distribuer nos calendriers publicitaires. Celui de cette année est particulièrement réussi. On y voit les douze plus belles maisons achetées par l’intermédiaire de Lake Eden Realty au cours des douze derniers mois. À moi seule, j’en ai vendu dix !
— Ce qui m’étonne, c’est que tu en aies laissé deux aux autres », s’esclaffa Hannah. Andrea aurait pu vendre de la litière pour chats aux nomades du désert. « Bref, pour en revenir au mariage de Lisa, es-tu d’accord pour l’organiser ?
— Tu en doutais ? dit Andrea avant de se tourner vers Lisa. Tu n’auras qu’à me remettre la liste des invités et me donner ta couleur et ta fleur préférées. Je me charge du reste.
— Merci, Andrea. Ton geste me touche énormément. » Lisa finit son café et se leva. « Je vous laisse. Il faut que je décore les cookies au sucre pour ce soir. »
Andrea attendit que Lisa franchisse la porte battante qui séparait la salle du fournil et se pencha vers sa sœur par-dessus la table.
« Si tu m’offres encore deux cookies et une autre tasse de café, je te dis ce que je viens d’apprendre. »
Andrea étant toujours au fait des derniers ragots, Hannah s’empressa de la satisfaire.
« Si c’est à propos de la nouvelle épouse de Martin Dubinski, je suis déjà au courant. Lisa vient de m’en parler.
— Excuse-moi, mais ce truc-là date un peu. Si tu travaillais dans l’immobilier comme moi, tu l’aurais appris hier.
— Bon, d’accord. Mais sais-tu que son manteau de fourrure coûte vingt mille dollars ?
— Vingt-deux mille, corrigea Andrea. C’est ce qu’on raconte, du moins. Non, mon scoop à moi est autrement plus intéressant.
— Vas-y, je t’écoute.
— C’est au sujet de Shawna Lee Quinn !
— Oups ! »
Hannah inspira profondément. Ce scoop aurait-il à voir avec Mike ? se demanda-t-elle non sans une certaine angoisse.
« Elle quitte la ville. Ce soir.
— Tu plaisantes ?
— Est-ce que je plaisanterais sur un sujet pareil ? Bill m’a appelée du bureau pour me l’annoncer. Il y a eu un décès dans sa famille. Du coup, elle doit retourner en Géorgie pour les obsèques. »
Hannah faillit hurler de joie mais opta pour une attitude plus adaptée aux circonstances.
« Je suis désolée pour elle. Qui est mort ?
— Le mari de Vanessa. D’après ce qu’elle a dit à Bill, il fallait s’y attendre.
— Qui est Vanessa ?
— La sœur cadette de Shawna Lee. Elles ont à peine un an d’écart et elles sont très liées. Figure-toi que son mari était octogénaire. »
Hannah écarquilla les yeux. Shawna Lee avait dans les vingt-cinq ans. Après un rapide calcul, elle conclut que Vanessa avait épousé un homme de soixante ans son aîné.
« Il avait dépassé les quatre-vingts ? demanda-t-elle inutilement.
— C’est le sens du mot octogénaire, non ? Ils étaient mariés depuis un an environ. »
Hannah s’abstint de tout commentaire. L’expression croqueuse de diamants lui avait traversé l’esprit, mais, après tout, elle n’en savait rien. Il s’agissait peut-être d’un mariage d’amour. Elle cherchait une façon délicate d’exprimer sa pensée quand Andrea lui coupa l’herbe sous le pied.
« Je sais à quoi tu penses, et je suis d’accord avec toi. Cet homme possédait une chaîne de magasins de bricolage. D’après ce que Shawna Lee a dit à Bill, sa fortune s’élevait à plusieurs dizaines de millions ! Il lui a tout laissé.
— Combien de temps Shawna Lee compte-t-elle rester là-bas ?
— Bill lui a posé la question, pour les besoins du service.
— Et ? fit Hannah en priant pour que l’absence de sa rivale dure le plus longtemps possible.
— Elle a répondu qu’elle n’en savait rien, qu’elle avait le mal du pays, qu’elle avait envie de passer les fêtes de Noël en famille et de profiter un peu de sa sœur, malgré le deuil qui la touche. Elle lui a promis de l’appeler dans deux semaines pour lui dire si elle compte réintégrer ses fonctions… ou pas.
— Attends, tu veux dire qu’elle pourrait ne jamais remettre les pieds ici ? s’écria Hannah qui ne se tenait plus de joie.
— C’est ce qu’il a cru comprendre. Bill est contraint de lui garder son poste pendant un mois. C’est la règle. Après cela, il pourra en disposer à sa guise.
— Et sa guise sera immédiate ?
— Je ferai en sorte qu’elle le soit ! En ce qui concerne cette personne, j’ai la même opinion que toi, et manifestement sa frangine lui ressemble comme deux gouttes d’eau. Enfin… j’ai peut-être tort de la juger sans l’avoir rencontrée, mais rappelle-toi l’époque où tu avais vingt-quatre ans.
— J’essaie. »
Hannah revit le studio minable qu’elle avait loué à trois kilomètres du campus, les meubles d’occasion, la déco bon marché et la douche qui donnait de l’eau chaude pendant deux minutes, pas plus.
« Tu étais jeune et insouciante, n’est-ce pas ?
— Ce n’est pas faux.
— Et tu fréquentais des garçons de ton âge, voire un peu plus vieux, n’est-ce pas ? »
Hannah haussa les épaules.
« Je l’aurais fait, s’ils avaient voulu.
— Tu t’es bien rattrapée depuis. Aujourd’hui, tu en as deux qui te tournent autour. Mais dis-moi, à vingt-quatre ans, serais-tu tombée amoureuse d’un vieillard cloué dans un fauteuil roulant ? »
Hannah tâcha d’imaginer un tel cas de figure et n’y parvint pas.
« J’en doute fort, répondit Andrea à sa place. Vanessa l’a épousé pour son argent. Point barre. J’espère seulement qu’elle aura la bonne idée de partager le fric avec sa sœur et qu’elles s’établiront définitivement là-bas, en Géorgie ! »
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Avec tout ce qu’elle avait à faire et à penser, les brownies aux piments lui étaient totalement sortis de la tête. Hannah ne s’en souvint qu’à 11 h 30, durant l’accalmie entre les habituels coups de feu du matin et du midi. Quand elle prit conscience de son oubli, le cri de stupeur qui lui échappa mit son associée en alerte.
« Ce n’est rien, la rassura-t-elle. Je viens juste de penser aux brownies pour Mike. Je vais l’appeler pour lui dire de ne pas y toucher.
— Quoi ? Tu baisses les armes parce que Shawna Lee va bientôt partir et que tu n’auras plus à te battre pour garder Mike ?
— Exact. C’est le monstre aux yeux verts qui m’a poussée à déclarer la guerre des brownies. Maintenant, je suis bien embêtée. »
Lisa haussa les épaules.
« Pourquoi ? Mike a mérité ta colère et il la mérite toujours. Te proposer d’inscrire ces machins sur notre carte ! Non mais, quel culot !
— Je suis d’accord, mais si je ne veux pas faire tapisserie ce soir, il faut que je signe l’armistice dès à présent.
— Bien raisonné, concéda Lisa en souriant. Ce serait dommage, vu la superbe tenue que tu t’es achetée. Tu devrais peut-être appeler Barbara avant qu’elle prenne sa pause déjeuner. Peut-être qu’elle pourra récupérer les brownies sur le bureau de Mike et les faire disparaître.
— Bonne idée. »
Barbara Donnelly assurait le secrétariat du shérif. Dix secondes plus tard, Hannah l’avait au téléphone.
« Bonjour, Hannah, lança gaiement Barbara. Prête pour le banquet ?
— Moi, oui. Et vous ? Vous savez qu’Edna est en train de tester votre rôti irlandais ?
— Oui, je le sais. Je suis sur des charbons ardents depuis ce matin. Avez-vous appris pour Shawna Lee ?
— Bill a prévenu Andrea qui m’a prévenue.
— Je connais quelques épouses que cette nouvelle soulagera grandement. Vous-même n’aurez plus de souci à vous faire pour votre petit copain.
— Quel petit copain ?
— Où avais-je la tête ? s’esclaffa Barbara. J’oubliais que vous en aviez deux.
— N’exagérons rien. Je ne suis même pas sûre d’en avoir un. À ce propos, pourrais-je parler à Mike ?
— Il n’est pas au bureau, Hannah. Je l’ai croisé il y a une heure, mais il est resté à peine une minute et il a dû repartir en urgence. »
Hannah respira un bon coup puis aborda le sujet qui la taraudait.
« J’ai laissé un paquet sur sa table, ce matin. Sauriez-vous par hasard s’il y est toujours ?
— Attendez une seconde, je vérifie. »
Il y eut un déclic sur la ligne, suivi d’un message énumérant les mesures à respecter avant de prendre le volant en hiver lu par un homme qui parlait comme s’il était enrhumé. Hannah connaissait la plupart de ces consignes, et les respectait. Par exemple, elle ne partait jamais sans une bougie et des allumettes, de manière à pouvoir réchauffer l’habitacle et transformer de la neige en eau potable au cas où elle resterait coincée en rase campagne. L’homme au nez bouché recommandait de laisser dans son coffre un gros sac de litière pour chat, à répandre sur la glace afin d’améliorer la traction des pneus si nécessaire, quand Barbara revint en ligne.
« Votre paquet n’y est plus, Hannah. Mike a dû l’emporter. »
Hannah ravala un juron. Elle qui craignait que Mike ne se ridiculise en goûtant les fameux brownies devant ses collègues de travail devait à présent redouter qu’il ne les mange alors qu’il était seul dans son véhicule. Une bouchée de brownie aux piments, une plaque de verglas et c’était l’accident assuré.
« Savez-vous à quelle heure il a prévu de repasser ?
— Je ne pense pas qu’il reviendra. Pas aujourd’hui. Il mène une enquête en collaboration avec deux autres services de police, ce qui signifie qu’il en a pour l’après-midi. À mon avis, il rentrera directement chez lui. Si jamais il appelle quand même, je peux lui transmettre un message.
— Non, ça ira. Je le verrai ce soir. Merci, Barbara. »
Hannah se colla un sourire sur le visage, alla porter les boulettes de viande d’Edna au centre communautaire et regagna sa boutique juste à temps pour la bousculade de midi, quand les clients venaient en masse s’offrir un café-cookies en guise de dessert. Elle s’installa derrière la caisse pour s’occuper des ventes à emporter pendant que Lisa faisait le service en salle. Une répartition des tâches qui fonctionnait à merveille depuis qu’elles l’avaient instituée. La foule des consommateurs commençait à s’éclaircir quand, levant les yeux, Hannah aperçut un visage familier. Norman venait d’entrer dans le Cookie Jar, muni d’un joli sac à anses estampillé Le Grenier de Mamie.
« Bonjour, Norman ! » lança-t-elle joyeusement.
Avec sa calvitie naissante et son léger embonpoint, Norman n’avait pas le physique d’un jeune premier. Pourtant, elle le trouvait fort séduisant. Sans doute grâce à son sens de l’humour et à la droiture de son caractère. Comme Delores et Carrie aimaient à le répéter, leurs enfants respectifs semblaient faits l’un pour l’autre.
Hannah attendit qu’il ait suspendu sa parka au portemanteau près de la porte d’entrée et pris place au comptoir pour lui proposer une tasse de café.
« Avec plaisir, répondit-il. Je n’en connais pas de meilleur dans toute la ville. Mettez-moi aussi deux cookies. À vous de choisir lesquels. Je suis d’humeur aventureuse, aujourd’hui.
— Aventureuse… » Hannah se tourna pour passer en revue les bocaux alignés derrière elle. « Dans ce cas, que diriez-vous d’une bombe à la cerise ?
— Qu’est-ce que c’est ?
— Une recette de ma grand-mère Ingrid. Je l’ai essayée pour la première fois ce matin.
— Je veux bien vous servir de cobaye, fit Norman en remuant le nez.
— Vous êtes doué. Vous me rappelez le cochon d’Inde de l’école maternelle !
— Tant mieux, parce que c’est lui que j’essayais d’imiter. Je le connais bien. Mercredi dernier, Janice Cox m’a appelé pour une urgence dentaire. M. Moustache avait une graine coincée entre les incisives.
— Vous soignez à domicile, maintenant ? s’étonna-t-elle avant de se rappeler qu’elle n’avait pas téléphoné à Norman depuis plusieurs jours.
— Non, j’ai fait une exception pour lui. Depuis mon intervention, M. Moustache a retrouvé l’appétit.
— Comment avez-vous procédé ?
— Avec délicatesse. Et rapidité. » Norman jeta un œil sur les adorables bouchées recouvertes de sucre glace que Hannah lui présentait. « On dirait des bombes miniatures. Et cette mèche rouge qui dépasse ! Qu’est-ce que c’est ?
— La queue de la cerise. J’enveloppe le fruit dénoyauté dans un petit carré de pâte, et après la cuisson je saupoudre de sucre glace. On n’est censé manger que la partie charnue.
— OK », dit Norman. Il goba une première bombe, mâcha et déclara : « C’est drôlement bon ! Quand on croque, ça fait comme une explosion sous la dent. » Lorsqu’il eut goûté une deuxième bombe et déclaré qu’elle valait la première, Norman déposa son sac à anses sur le comptoir. « De la part de votre mère.
— Qu’est-ce que c’est ?
— Le couteau en argent. Elle me l’a confié en me recommandant d’en prendre bien soin. »
Hannah se pencha au-dessus du sac et en sortit un coffret joliment sculpté.
« Vous l’avez vu ?
— Oui, il est magnifique. »
Hannah prit le temps d’admirer les motifs gravés dans le bois puis souleva le couvercle et s’exclama, stupéfaite :
« Quelle merveille ! Je m’attendais à quelque chose de très différent.
— C’est-à-dire ?
— La lame est beaucoup plus fine que celle des pelles à gâteau dont je me sers habituellement. Elle m’a aussi l’air beaucoup plus tranchante.
— Elle a été forgée par l’artisan qui fabriquait les épées de la cour d’Angleterre.
— Je comprends mieux ! Le sapin de Noël sur le manche est d’une telle finesse ! Et quelle bonne idée d’avoir incrusté ces petites pierres colorées pour représenter les boules !
— Ces “pierres colorées”, comme vous dites, sont des saphirs jaunes et bleus, des rubis et des émeraudes. Et l’étoile au sommet de l’arbre est un authentique diamant. Je pense que vous devriez ranger ce couteau en lieu sûr.
— C’est ce que je vais faire, dit Hannah en refermant le couvercle d’un geste révérencieux. J’imagine qu’il vaut extrêmement cher. »
Norman jeta un regard autour de lui mais personne ne faisait attention à eux.
« Oui, surtout s’il date réellement de la Régence. Or, nos mères et Luanne pensent que c’est le cas.
— Merci de me prévenir. » Hannah remit la boîte dans le sac à anses et déposa le tout derrière le comptoir. « Je ne le sortirai qu’au moment des desserts, sinon quelqu’un risquerait de le prendre pour découper la dinde.
— Ce ne serait pas très grave. C’est moi qui ai choisi la dinde et elle sera préparée selon la recette de Rose. Normalement, la chair est si tendre qu’elle se détache d’elle-même.
— La dinde de Rose n’a pas sa pareille dans toute la région, abonda Hannah en jetant machinalement un coup d’œil dans la rue. Vous savez quoi ? ajouta-t-elle avec une grimace. Il neige. Heureusement, trois malheureux flocons n’ont jamais fait peur à nos concitoyens. À moins que ça ne s’aggrave au cours de l’après-midi, je suis sûre qu’ils viendront tous au banquet et resteront pour le bal.
— Bien sûr qu’ils viendront. Personne ne veut rater la fête. »
Hannah resservait Norman quand le téléphone sonna.
« Le Cookie Jar. Hannah, j’écoute.
— Bonjour, Hannah. Kurt Howe à l’appareil.
— Bonjour, Kurt », dit Hannah non sans une pointe d’inquiétude. Kurt s’occupait de la publication du fameux livre de cuisine chez Savory Press, et, la dernière fois qu’il l’avait appelée, c’était pour lui demander de remettre le manuscrit plus tôt que prévu. « La date de sortie n’a pas encore changé, j’espère ! »
Kurt gloussa.
« Non, non. Mais j’ai une question au sujet de l’une des recettes.
— Laquelle ?
— Les cupcakes au caramel. Vous avez inscrit bicarbonate de soude dans la liste des ingrédients.
— Bicarbonate de soude ? marmonna Hannah en fronçant les sourcils.
— C’est ce qui est noté.
— Attendez une seconde. » Hannah fit signe à Lisa d’aller chercher le classeur où elles rangeaient leurs recettes. « On va vérifier. Mais à mon avis, c’est plutôt de la levure. Avec du bicarbonate de soude, les cupcakes gonfleraient trop pendant la cuisson et retomberaient ensuite comme des soufflés.
— C’est ce que pense mon directeur. Mais je préfère que vous me le confirmiez. »
Hannah prit le classeur que Lisa lui tendait et chercha la recette des cupcakes au caramel.
« C’est bien de la levure, Kurt. Une cuillerée à café et demie de levure chimique.
— Donc il avait raison.
— Je suis vraiment navrée, dit Hannah en rougissant d’embarras. Ça m’a échappé. Pourtant j’ai tout vérifié moi-même avant de vous envoyer le texte.
— Ce sont des choses qui arrivent, surtout quand on connaît bien son sujet. D’où l’intérêt de relire avec un œil neuf. Mais ce n’est pas la seule raison de mon coup de fil. Je vais pouvoir assister à votre banquet de Noël.
— Formidable ! Ainsi vous aurez l’occasion de goûter toutes les recettes du livre !
— J’en ai bien l’intention. Avant de vous appeler, j’ai discuté au téléphone avec notre photographe. Je voulais qu’il vienne avec moi pour immortaliser les plats, les convives, la salle de banquet… histoire d’illustrer l’ouvrage.
— Excellente idée, Kurt. D’autant que ma mère nous a prêté un couteau à gâteau absolument magnifique. Une pièce d’argenterie ancienne. Je m’en servirai ce soir.
— Dommage !
— Comment ça “dommage” ?
— Eh bien, notre photographe n’est pas disponible. Ce qui signifie que nous devrons repasser un autre jour.
— Ou pas, répondit Hannah en regardant Norman. Je connais quelqu’un qui s’y connaît en photo. Et par chance, il est là devant moi. Ne quittez pas, je lui pose la question. »
Norman acquiesça d’un hochement de tête avant même que Hannah lui explique l’affaire.
« Dites-lui que je serais ravi de me mettre à sa disposition mais que je n’ai aucune expérience en la matière. La photo culinaire, ça ne s’improvise pas.
— Rassurez-le, réagit Kurt qui l’avait entendu. Ce n’est pas si difficile. Je compte partir de bonne heure pour éviter les embouteillages. Je devrais arriver entre 17 heures et 17 h 30. Où serez-vous à ce moment-là ?
— Au centre communautaire. Je fermerai la boutique vers 15 heures pour rejoindre Edna en cuisine.
— Dites-lui qu’il neige chez nous, intervint Norman.
— Merci pour l’info, lança Kurt. Dans ce cas, je vais partir encore plus tôt. Par simple précaution. À tout à l’heure, Hannah. »
Elle raccrocha en souriant et se tourna vers Norman.
« Avez-vous le temps de repasser au Grenier de Mamie avant votre prochain rendez-vous ?
— Certainement. Quel message dois-je transmettre ?
— Si notre éditeur nous fait l’honneur de sa visite, il faut que tous nos contributeurs soient prévenus. Mais j’ai trop de travail pour diffuser la nouvelle moi-même.
— Et vous voulez que nos mères s’en chargent ?
— Un simple coup de fil chacune et Radio Cancan fera le reste. Ça fonctionne bien, en règle générale. La première personne en prévient deux, qui en préviennent quatre… et ainsi de suite. Je parie que si vous leur passez l’info à 13 heures, à 13 h 30 dernier carat toute la ville sera au courant. »
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Bombes à la cerise
préchauffer le four à 175 °C,
la grille en position médiane.
Cette recette me vient de ma grand-mère Ingrid, qui la réservait pour les grandes occasions.
	3 tasses* de farine (inutile de tamiser)

	½ cuillerée à thé de levure chimique

	½ cuillerée à thé de bicarbonate de soude

	¼ cuillerée à thé de sel

	1 tasse de beurre ramolli (2 plaquettes, soit 250 g)

	2 œufs battus

	1 tasse de sucre blanc (semoule)

	2 pots (ou 500 g) de cerises au marasquin avec les queues (soit environ 70 cerises)

	1 petit bol de sucre glace pour l’enrobage


* Une table de conversion des volumes se trouve en fin d’ouvrage !
 
Ouvrir les bocaux et laisser les cerises égoutter dans une passoire pendant la préparation de la pâte.
Dans un grand bol, mélanger soigneusement la farine, la levure chimique, le bicarbonate de soude et le sel. Ajouter le beurre ramolli en plusieurs fois et l’incorporer à la pâte en l’écrasant avec deux fourchettes. Le résultat doit ressembler à de la farine de maïs. (On peut aussi utiliser un mixeur muni d’une lame en acier, et, dans ce cas, on mettra du beurre froid coupé plus grossièrement).
Battre les œufs dans un bol de taille moyenne. Incorporer le sucre tout en continuant à battre.
Verser les œufs au sucre dans le bol contenant les autres ingrédients. Bien mélanger.
Envelopper chaque cerise au marasquin d’un petite quantité de pâte prélevée avec les doigts, en laissant dépasser la tige. Déposer les cerises enrobées de pâte sur une plaque préalablement enduite de matière grasse en appuyant délicatement pour qu’elles ne roulent pas. 16 bombes pour une plaque de taille standard.
Cuire à 175 °C pendant 10 minutes. Les bombes doivent rester blanches – si elles commencent à dorer, réduire le temps de cuisson. Laisser refroidir sur la plaque puis plonger les bombes dans le sucre glace (en évitant de blanchir la queue).
Rendement : 5 à 6 douzaines.
 
Les enfants les adorent, sûrement parce qu’ils peuvent les saisir par la queue et les mettre tout entières dans leur bouche. Pour Noël, je fais une fournée dont la moitié est au marasquin rouge et l’autre moitié au vert. Quand on les dispose sur un plat recouvert d’un napperon en papier, l’effet est garanti.
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« Alors, comment me trouves-tu ? » demanda Hannah en tournant sur elle-même, sans susciter de la part de son colocataire félin perché sur le dossier du canapé autre chose qu’un regard médusé.
Moshe reporta son attention sur l’écran de télévision. Mais comment lui en vouloir ? Après tout, elle avait choisi à son intention une chaîne spécialisée dans les documentaires animaliers. Aucun chat digne de ce nom ne pouvait résister à la vue d’un petit rongeur grassouillet ou d’un faisan courant dans un sous-bois. Son instinct lui dictait de guetter ses proies, même s’il en était séparé par une plaque de verre.
Pour choisir sa tenue de soirée, Hannah aussi avait suivi son instinct. La jupe évasée de sa robe tricot bleu cobalt mettait en valeur les atouts de sa silhouette et en atténuait les imperfections, lesquelles étaient au nombre de quatre, selon l’intéressée elle-même – voire cinq, si l’on comptait les biceps qu’elle avait développés à force de soulever des sacs de farine et de sucre. Comme d’habitude, Claire Rodgers, la patronne du Beau Monde, avait visé juste. Une minute après s’être vue dans le miroir du salon d’essayage, Hannah avait sorti sa carte de crédit sans même demander le prix, un réflexe qui aurait pu avoir de graves conséquences sur son budget car la boutique de prêt-à-porter avait beau se trouver à côté du Cookie Jar, Claire ne lui accordait que rarement des remises confraternelles.
« Je suis ravie que ma tenue te plaise », poursuivit Hannah en savourant le comique de la situation. Non seulement Moshe ne connaissait rien à la mode, mais une seule chose le motivait réellement : la nourriture.
« Bon, ta gamelle est pleine. Tu as pris tes vitamines. Maintenant, si cela ne t’ennuie pas, je vais y aller. »
Hannah se dépêcha d’enfiler le manteau noir qui attirait les poils de chat comme un aimant, attrapa le minuscule sac à main que Claire lui avait fait acheter parce qu’il était assorti à sa robe, puis elle prit ses gants, la poche en plastique contenant le pâté de Mike, jeta quelques friandises au saumon sur le sol près du canapé et déclara à l’intention du chasseur de faisans virtuels :
« Il se peut que je rentre tard. Ne m’attends pas pour dormir. »
Alors qu’elle exerçait une légère pression sur la poignée de la porte pour s’assurer que cette dernière était correctement fermée, Hannah regretta de n’avoir pas emporté un masque de ski ou au moins un bonnet de laine tant l’air était glacé. Et encore, ce n’était rien comparé à ce qui l’attendait lorsqu’elle rentrerait, dans la nuit. Elle descendit l’escalier extérieur en remerciant l’architecte d’avoir pensé à le doter d’un toit, franchit d’un bond la plaque de verglas qui s’était formée sur le palier du rez-de-chaussée et continua jusqu’au parking souterrain. Dans sa précipitation, elle faillit percuter son voisin du dessous, Phil Plotnik, qui montait.
« Désolée, Phil, s’excusa-t-elle en s’accrochant à lui pour ne pas tomber. Ne dis rien, je sais, je devrais regarder devant moi.
— J’allais plutôt te rappeler de débrancher ton chauffe-moteur.
— Merci ! Quand je suis pressée, j’oublie systématiquement de le faire. Résultat, j’en suis à deux câbles arrachés depuis le début de la saison.
— Essaie d’en rester là. » Phil fit volte-face et l’escorta jusqu’à son véhicule. « Quel est ton record ?
— Tu veux dire en un seul hiver ?
— Oui. »
Phil s’arrêta devant les grosses prises électriques alignées le long du mur et débrancha lui-même le câble qui sortait du break de Hannah.
« Sept. L’année où je l’ai acheté. Rien à faire, j’oubliais tout le temps. Vous venez, ce soir ?
— Plutôt deux fois qu’une. Sue veut une photo de Kevin devant l’arbre de Noël. On a essayé l’année dernière mais il était trop petit pour tenir assis. Elle compte en faire des cartes de vœux qu’elle enverra à la famille.
— Ils vont adorer. Merci pour ton aide, Phil. À plus tard », dit Hannah en s’installant au volant du break rouge cerise immatriculé COOKIES.
À en croire son comptable, les plaques minéralogiques et l’inscription sur les flancs en lettres d’or étaient déductibles des impôts.
Hannah s’engagea sur la rampe de sortie. Lorsqu’elle émergea dans l’allée qui serpentait entre les immeubles, quelques lumières scintillaient déjà aux fenêtres. Bien qu’il fût à peine 16  heures, les ombres des conifères s’étiraient sur le manteau neigeux. Bientôt, elles passeraient du bleu lavande à l’indigo, tandis que dans le lointain une brume gris foncé commencerait à voiler l’horizon. Hannah alluma ses phares. À l’aube comme au crépuscule, le manque de visibilité pouvait causer des accidents, même à l’intérieur du lotissement.
Cinq minutes plus tard, alors qu’elle franchissait le portail de sortie, la nuit la rattrapa. Hannah prit à gauche sur Old Lake Road, mit les essuie-glaces pour dégager la neige qui s’était amoncelée sur son pare-brise et alluma la radio sur sa station locale préférée, KCOW. Le bulletin d’information venait de se terminer et Rayne Phillips, le présentateur météo, donnait les prévisions.
« … risque de chutes de neige en fin de soirée. Actuellement, le ciel est clair et les températures avoisinent les moins douze degrés sur le comté de Winnetka. C’est une nuit magnifique, les amis. Sortez, profitez-en. »
Hannah augmenta la vitesse des essuie-glaces en grommelant : « Tu n’es qu’un imbécile, Rayne. Si tu regardais par la fenêtre, tu verrais qu’il neige déjà ! »
Edna Ferguson parut surprise de la voir surgir dans les cuisines du centre communautaire.
« Pourquoi si tôt ? Je ne t’attendais pas avant 17 heures.
— J’ai pensé que tu aurais peut-être besoin d’aide », répondit Hannah en ouvrant le frigo pour y déposer le pâté de Mike. Le gâteau à la gelée d’Andrea trônait sur l’étagère du haut. « Lisa est passée ?
— En coup de vent. Elle devait vite rentrer pour s’habiller. Au fait, vos cookies de Noël au sucre sont magnifiques.
— Lisa manie la douille à pâtisserie comme une fée sa baguette magique. Et Andrea ? Elle t’a trouvé des cuillères de service en nombre suffisant ?
— Oui, c’est bon. Je ne sais pas comment elle fait, enceinte comme elle est. Ta frangine est une sacrée bonne femme.
— Parce qu’elle t’a apporté des cuillères ? »
Edna secoua si fort la tête que les boucles grises de sa permanente rebondirent comme des ressorts.
« Pas seulement. En arrivant tout à l’heure, elle est tombée sur le comité chargé de la déco. Comité, c’est un bien grand mot, vu qu’elles étaient deux : les sœurs Hollenbeck. Bernice Maciej devait venir mais elle avait mal au dos. Et voilà notre Andrea qui leur propose son aide, toute gentille, comme elle sait faire. Bien sûr, elles ont refusé : “Pas dans ton état.” Du coup, Andrea a appelé deux de ses copines. Les filles ont débarqué, et, dans la foulée, elles se sont mises à déplacer des trucs, à accrocher des machins… Tu aurais dû voir ça. Un vrai tourbillon, ces gamines. Moins de deux heures plus tard, tout était en place, même le sapin de Noël.
— C’est Andrea tout craché. Deux, trois coups de fil et hop, c’est réglé.
— Tu ne sais pas tout. Je te jure, je n’en croyais pas mes yeux. Elle a voulu accrocher elle-même l’ange au sommet de l’arbre. À quatre mètres du sol, quand même ! »
Hannah était contente de n’avoir pas assisté à une telle folie. Le Dr Knight l’avait autorisée à reprendre une activité normale, mais comment aurait-il pu imaginer qu’elle appliquerait ses recommandations à la lettre ?
« Vas-y, allume et tu verras, dit Edna. C’est tout bonnement magnifique ! »
Hannah suivit son conseil. Sans la lumière, elle n’avait rien remarqué tout à l’heure en traversant la salle. Lorsqu’elle appuya sur l’interrupteur, la splendeur du spectacle la fit cligner des paupières. Effectivement, sa sœur avait accompli des miracles.
Quatre tables, des planches posées sur des tréteaux, s’étiraient dans le sens de la longueur, chacune recouverte d’une nappe de couleur différente et garnie en son centre d’un énorme bouquet d’hiver mélangeant poinsettias, pommes de pin et boules de Noël. De ces compositions florales émergeaient de petits fanions fixés à des sucres d’orge bicolores en forme de canne. Sur chaque fanion était inscrit un type de mets. On savait ainsi que la table rouge était réservée aux entrées, la table dorée aux plats de résistance et à leurs accompagnements, la table argentée aux desserts et la verte aux salades, potages et pains fantaisie. Installée un peu en retrait, une table plus petite, recouverte d’une nappe à carreaux rouges et verts, accueillerait le café, le thé et les boissons fraîches, ces dernières étant déjà stockées dans une glacière posée en dessous.
Sur le pourtour de la salle, d’autres grandes tables étaient disposées en quinconce, sans doute pour éviter la monotonie d’un schéma trop rectiligne. Leurs nappes multicolores étaient ornées de motifs : bonshommes de neige, pères Noël, branches de houx, sapins, flocons, etc. Sur chacune, trois bouquets étaient placés à équidistance les uns des autres, versions miniatures des gerbes décorant les tables principales.
Au plafond, Hannah découvrit une véritable canopée de serpentins rouges, verts, dorés et argentés tressés en guirlandes. Pour couronner le tout, un gigantesque arbre de Noël trônait au centre de la salle. À la place d’honneur, aurait ajouté Delores. Hannah s’avança, trouva l’interrupteur et, quand l’arbre s’illumina, ne put réprimer un cri de surprise. Les milliers de minuscules ampoules disséminées parmi les branches reproduisaient les couleurs de l’arc-en-ciel.
« Extraordinaire ! Chapeau bas ! » souffla-t-elle, sincèrement impressionnée.
Andrea s’était encore surpassée. Décidément, leur petite communauté avait bien de la chance de compter parmi ses membres une personne aussi douée qu’elle, capable de transcender la banalité du quotidien grâce à son énergie et à sa créativité hors du commun, songea Hannah qui se savait très différente. Dans leur enfance, cette différence les avait maintenues éloignées l’une de l’autre. Mais depuis qu’elles avaient collaboré sur leur première affaire de meurtre, laquelle avait permis à Bill d’être promu inspecteur, les deux sœurs ne cessaient de se découvrir de nouvelles affinités. Désormais, dès qu’un problème se présentait, elles le résolvaient main dans la main en se témoignant estime et confiance.
Hannah formula le vœu que leur grand banquet de Noël soit une réussite puis alla proposer un coup de main à Edna avant l’arrivée de son équipe.
Quarante minutes plus tard, après avoir été expulsée des cuisines au prétexte que sa place était ailleurs, Hannah prit position en bas de l’escalier et se tint prête à recevoir les premiers convives. La musique d’ambiance qui sortait des enceintes rappelait un peu trop les compilations de Noël qu’on achète pour deux sous dans les magasins de discount. Mais on devrait s’en contenter.
« Bonsoir, Hannah. »
Kirby Welles, le prof de musique du lycée Jordan, arriva le premier, suivi des dix élèves composant son jazz-band. Ils s’étaient mis sur leur trente et un, les garçons en veste de satin rouge et pantalon noir, les filles en robe de satin vert.
« Quelle classe ! » fit Hannah, admirative.
L’orchestre devait interpréter un pot-pourri des grands standards au moment des desserts puis animer le bal prévu en fin de soirée.
« Si vous avez besoin de quoi que ce soit, n’hésitez pas.
— Merci, mais je crois que ça ira », répondit Kirby en exposant une rangée de dents trop étincelantes pour n’avoir pas été blanchies par un expert, autrement dit Norman.
Grâce à son physique avantageux, le jeune et célibataire professeur de musique jouissait d’une grande popularité auprès des lycéennes.
« Je suis déjà passé ce matin pour tout vérifier. En fait, nous avons juste besoin de chaises pliantes. Le reste du matériel attend dehors, dans la camionnette. »
Hannah l’accompagna sous l’escalier jusqu’au local servant au stockage des meubles puis se dépêcha de regagner son poste. Bien lui en prit car, dix secondes plus tard, Kurt Howe se présentait au sommet des marches.
« Bonsoir, Kurt ! lança-t-elle avant même qu’il arrive à sa hauteur. Je suis bien contente que vous ayez pu venir.
— J’aurais pu être là plus tôt, mais il s’est mis à neiger alors que je longeais la rive de l’Elk. Du coup, j’ai dû lever le pied. Mais dites-moi, qu’est-ce qui sent si bon ?
— La nourriture, sans doute, s’esclaffa-t-elle en le prenant par le bras. Avant que la foule débarque, permettez-moi de vous présenter Edna et ses assistantes. Ensuite, je vous trouverai une bonne place où vous pourrez attendre Norman. Il a prévu d’arriver de bonne heure. Vous aurez tout le temps de lui expliquer la marche à suivre pour prendre les photos. »
Ayant salué comme il se doit le personnel de cuisine, Kurt se dirigea vers la table choisie par Hannah et s’assit devant deux ramequins, l’un contenant des radis, des branches de céleri, des bâtonnets de carotte et des mini-cornichons à l’aneth, l’autre un assortiment de petits légumes au vinaigre. Une mise en bouche très prisée des Minnésotains.
Hannah finissait de lui vanter la qualité de ces produits cultivés à la ferme quand Norman fit son apparition. Il portait sa parka fourrée repliée sur l’avant-bras, son appareil photo en bandoulière et, dans les mains, il avait un paquet emballé aux couleurs de Noël. Hannah le trouva très élégant avec sa veste en daim fauve, son pull à col roulé et son pantalon noirs.
Norman se dirigea droit sur elle, la prit dans ses bras et la garda serrée contre lui un peu plus longtemps que ne l’auraient jugé convenable les commères de Lake Eden, si par hasard elles avaient assisté à la scène. Après quoi il lui remit le paquet en disant :
« C’est pour vous. Un cadeau de Noël avant l’heure. Si j’en crois notre amie Claire, vous aurez plaisir à le porter ce soir.
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